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Il n 'y a en qu'un homme tué et cinq blesses à bord 
d N s teamers . 

» Le :jtj mvier , la s teamer sur lequel étai t sir 
C. Wilson et tout-» «ri suitoa fait naufrage, à envi
ron quatre milles au-dessus des po-itiona ennemies 
• n ava l du bas da la ca taracte de Shabluka ; l 'au
t r e s teamer ava i t fait naufrage a u p a r a v a n t , le29 
janvier . Nom somme* arrivée à Guhat à l'aide de 
petite* barques.le même jou r à deux heur t s da l ' a -
prè«-midi. » 

Pour ce qui est de la chute de K h a r t o u m , le 
20 j anvier , il dit que c l ) est hors de doute; mais 
le «oit d ( tardée est inceitain, ait• ndu que les 
rappor ts so t contradictoire--; l'opinion générale 
est qu'il a été tué; mais il n'y :t pas de témoignages 
plus importants d»ns un sens que dans l 'autre. 
Quelques personnes disent qu'il est enfercio avec 
qudques Orée* dans une église à Kha r toum. La 
prise de Kh irtonui a décida !<>s tribus Shuknvi' l i à 
se joindre au Mahdi, de sorte que la r ive orientale 
du Nil est maintenant hostile uu-a. bien que la 
r i v e g a n o h e . 

Les indigènes ont una grande peur des An
glais , et ils at tendent avec anxiété la march > 
général Earle 

LES INTENTIONS DU C.VI1INET ANGLAIS 

Suivant le Standard, le gouvernsment angHis 
ne serait pas opposé à une mareho sur Khar toum, 
s'il y ava i t le moindre o-poir de sauver Gordon ; 
mais s'il ne reste plus aucun espoir de le faire, il 
ne regarde pas comme désirable pour le moment 
de faire aucune tentat ive dans le but de reprendre 
cette ville. On croit que lus troupes anglaises ne 
pourra ient pas rester à Khar toum pendant l'été 
sans subir des pertes sérieuses à cause du cl imat ; 
s'il fallait occuper cette ville pendant plusieurs 
mois, on y enverra i t d^s troupes de l'Inde. 

On fait d-s préparat i fs pour envoyer des trou
pes à Souakim, dans la cas où lord Wolseley le 
demanderai i ; on s'occupe aussi de préparer un 
envoi de troupes de l'Inde. 

On croit fortemer.t au ministère de la guer r -
que Gordon a <Hé tué ; il ava i t prévenu, il y a quel
que temps,lord Wolseley qu'il était en danger d'ê
t r e t rah i , et c'est là ce qui ava i t décidé ce dernier 
à envoyer d 'urgince le général S towar t à t ravers 
lo diser t , avec ordre d 'at teindre le Nil et d'aller 
de là à Kha r toum la plus rapidement possible. 

CE QUE FEKA LE MAHDI 

Un rédacteur du Figaro s'est rendu ch ' z lecheik 
Gemal-E Idin, qui t ravai l le en C9 moment à Paris 
à la politique é t rangère des musulmans et lui a 
demandé son opinion sur ce que fera- le Mali Ii au 
Soudan. 

Voici ce qu'a répondu I3 cheik : 
« Il so peut que le Mahdi fasse avec les Anglti* 

une paix part iel le , u r e t ransact ion. 1! sa peut qu'il 
négocie avec eux l 'échange de Gordon contre Ara-
bi, toujours retenu da r s l'île d a Ceylnn. A r a b ' , en 
effet, dispose d'une grande influence II est très po
pulaire . 

» Il rendrai t d'immenses services à la cause mu
sulmane. Mais qunnt à signer un t ra i te aux ter
mes duquel le» Smdaniens déposeraient las a rmes 
et s 'arrêteraient ici ou là, j amais le Mahdi ne fora 
cela. Il ne «omit plus la Mahdi s'il se p r ôta i t à 
ces compositions. 

r ivée du cansolateor t Vous le voyez : il y a, dans 
la situation des chrétiens malades dans nos établis
sements lio-pir (lier-, une t Ile complication d'obs-
tacles « t dediflieultos, q j ' o n d ' d t l e g i r d e r comme 
une grâce part icul ière do lu Providence quanti ils 
obtiennent de finir 1 ur vie avec les cousolatio' ,s 
et les sacrements 'le ri îslisn.» 

Et c'sst pour leur obtenir ce bien suprême eue 
1'- minent prélat adressa aux fidèles t e .-on diocèse 
un appel auquel il ce sera pas moins 
du qu'eu précédent. 

bit n répon-

Un agent secret provocateur 
Nous avons raconté, d 'après la République ra

dicale, le rôle plus que singulier joue dans le com
plot de Montceau-1 -a-Mines p a r un agent secret, 
10 i-itU'' HT.... Qeeiqnea journaux ayant omis d?s 
riout.-s sur le 1 ien-foi i(; o/uno p treille accusation, 
M Kern i c l X u r i é l a c t e u r du Gd lilas, a écrit a u 
Mann une lettre dont voici le plus intéressant pas
sage : 

11 Je tiens la version quo j';iî rapportée, d'un avocat 
dont l'honorabilité et le talent «ont tenus paitout en 
haute estime M" Ku èi.o Pitr.r.!, du barreau do Paris, 
qui m'a autorisJ à c ter son nom. 

H est exact qu'il y a p'-u do jours, lo président du 
tribunal civil de Clialon, devant qui >!• Eueèno Hillnrd 
vouait de pi Mer, a dit a c"< ilrrnier que le principal ac
cus*, l'aus l'uli.iirc de Montcnau-les Mines celui 11 mc-me 
qui avait orfoni-s • le comp ot, Otiiit uu policier il qui le 
tuiuistère do Tint rieur avait promis lue nomme de 
rv.tKiO fr.. s il découvrait une «jnspirutiuu quo le gouver
nement supposait exister. 

1 Le pcnMaat a njtaité, après avoir p-rl j du conflit 
qui se serait produit entre lo ministère do l'intérieur et 
le ministère de la jufti'e. 

• — -le ne commets pas d'indiscrétion en vous parlant 
ainsi aujourd'hui, l'arrestation rynnt ct-i maintenue et le 
dossier uyant ctj envoyé a la chambro dea mises en ac
cusation. 1 

^ Il parait que ce dossier a été retourné au pitre d'ins
truction, à la suite des nouvelles arrestations qui ont et* 
opérées 

» Voilà les faits. » 
Après avoir reproduit cette lettre, le Malin 

ajoute qu'un de ses ré lecteurs a vu lo directeur de 
la .-ùrete générale, lequel lui a atlirmé qu'.iuciin 
»gent n 'avai t été envoyé à Montceau-les-Alines.— 
Quel ett denc l 'agent ai rêté ; 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

» Ce qu'il deit vouloir, ce qu'il veut, je v.eis vous 
la dire. 11 ne déposera 1rs a r m e ' que quand il l i n 
libéré son pays . P a r son t i t re même de Mahdi, il 
faut qu ' i l -e r -nda à la Mecque. 

» Il ne peut le faire qnVn balayant le Rondin. 
N 'ayant pas rie vaisseaux, il ne snurait songer à 
al ler à la Mecque pa r la mer Rouge. 11 doit do re ) 
traverser l'Egypte. » 

MORT DE liOKDON 
La Fraiv" n reçu la dépêche suivante : 
Londre-, 8 f ;vrier, matin. —En dépit des démen

tis des journaux , il est aarjenrd'hal certain que 
G i r d o n n'a p i s et ! fait prisonnief-lors d i la prise 
de Ktiar toum p i r le Mahdi. Le brave général e=t 
mor t valeureusement en combat tant à la tê*o des 
quelques troupes qui lui étaient r•-••-ttas Sdèle*. 

La plupart des compagnons de Gordon ont été 
tués à ses côté}. On croit que lo g é i é r a l s'était 
r s t ranché dans le p i l a i s du gouvernement , ah il 
s'o-t déf-m lu jusqu 'à ce que la ruine même de ce 
palais ai t rendu impossible t-mt espoir do succès. 

L'INTERVENTION ITAI.IENXn 

Londra", 8 février. — Uno dénèdie da Rome an-
n o m e que le gouvernement itali n so prépare à 
envoyer 35,090 hommes pour coopérer avec l'An
gleterre au Soudan. Tous les par t i s sent d 'avis 
qu'il f tu t agi r immél ia tement et cpergiqn«ment, 
mémo eaux qui sont influencé? pa r le Vatican. 

Les aumôniers volontaires des hôpitaux 
On sait que la passion antireligieuse de la majo

r i té du conseil municipal de Par is a privé les éta
blissements hospitaliers de la capitule non-seule
ment de3 services d«s Sœurs qui so devenaient aux 
soins matériels d->s malades et infirmes, mais en
core i*S aumôniers qui le-e nd-nini t raient I«i 
consolations suprê M l Sur la proscription de S. 
E u . le ca rd in i l -a rchevèru e d i Pai -le, une quête 
fut f i i te l ' anr i ' j é M t t n éaaa toatsa les églises 
du di >cèse puer l ' a i t ration dm m m ê a l a r a volon
taires , qui se c'iargeni- lit dos lors do pourvoir au 
service spiritu»l dos in d «do.-. 

MgrGuiboi t rer.onvclla cette anné î cotte pres
cription p a r une lettre pastorale dont nous déta
chons-ce passage d'une si cruelle voiilé : 

« Aujourd 'hui , le sort des chrétiens qui meurent 
dans Mal hôpitaux est abandonné à toutes sortes de 
hasa rds , e f u n grand nombre d'entrV-ux, le le dis 
avec une profonde douleur, entrent dans l 'éternité 
pr ivés d->s secours de la foi. Le prStre qui rem
place l 'anmônier, n 'étant plus logé dans l'établis
sement, ayan t besoin d'une autorisation pour v pé
nét rer , no peut plus f i i re cetto visita quotidienne 
qui, autrefois, facilitait aux ma lade l'oxpression de 
l«urs religieux f t secrets dé-irs. Pour lui donner 
accès auprès d'un lit d'agonie, il faut que 1 > mou
r a n t ait formulé une demande expresse. Accalli-
p a r li m-rl, inconscient, commo c'e.;t l'ordinn.ire, 
de la gravi t ' ' do son état , aura-t-i l l'i-ide de faire 
appeler le prêtre ? en aura-t- i l la f o r e ? et, en 
face des dispositions peu bienveillantes ou rail leu
ses de ceux qui l 'entourent, en aura-t-i l le cou
r a g e ? Si l'on suppose tous ces obstacles vaincus, 
il faut encore qu'on aille chercher le praire dans 
sa demeura, qui est quelquefois éloignée. Ne Fera-
t-il j amais absent , jamais retenu pa r un au t re mi
nistère urgent ?l.e message s e r a t - i l toujours t rans
mis avec fidélité ? le sera-t il av<=c prompti tude P 

» Et si toutes ces conditions désirables sont rem
plies, 11 mor t , dont l 'invasion cstpai foissi rap ide , 
n'auru-t-elle pas accompli son œuvre avan t l ' a r -

L.V SITUATION I.NDtrSTBIELLE D!: Ri:iMs IN 
1 8 8 4 . — N o u s e x t r a y o n s les [ rMHfjni c i -
a p r è s d u c o m p t e - r e n d u de la L i i a m b r e d e 
c o m m e r c e ( « é a o c e d u l i j a ; i \ i e r ) , s u r la s i 
t ua t i on ioë iMtr ie l te c l c o m m e r c i e l e d u i e s e 
m e s t r e 1 8 8 4 , d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d e 
R e i m s : 

• L ' année 18s4 n ' a u r a po in t encore é té fruc
tueuse p o u r la spécula t ion sur l 'ar t icle la ine . 

• En s o m m e , on ne peut pas d i re que les af-
fiiiris ne vont pa s . m a i s p lus exac t emen t q u e le» 
M rapportent 1 as . En consu l t an t les b u l i e i n s 
d e cond i t i onnemen t , on se ixnd compte de la 
p rogress ion des q n a n l i t é a d e p e i g n é e x p c r t i e é n . 
L ' indust r ie du p e i g n a g e à façon n'est p rospère 
que p a r t i e l l e m e n t . El le b \ s i déve loppée o u t r e 
m e s u r e , il faut que l 'équi l ibre se r é t ab l i s se . 

• .Mérinos H ca -h m i r a d 'Ecosse . — Malgré 
les o r d r e s i m p o r t a n t s qni on t éie donnes au 
c o m m e n c e m e n t du se^ n i bernes r ,1a - i lua l iou 
de ces deux ar t ic les a été t rès c r i t ique , p r inc i 
pa lement d ' p u i s oc tobre . Les v e u e e u i s onl 
écoulé leurs s tocks uu j i nx de g r a n d s sacrif ices. 
I , ' ex tér ieur n'a pas remis d ' o r d r e s en c i c h e m i i c 
d a n s les pe t i t es l a r g e u r s , de sor te quo les la-
b n e a n t s ai t dn s • rej o r te r sn r le méi inos et la 
Qanelle. Cette absence de commis--:cns p e u t 
m a l h e n r e n s e m e n ! S«J p r o l o n g e r encore p . n d a n t 
qne lqaes nî.jis. l.c: essais en fantais ie g e n r e df 
l i uuba ix ont été assez appréc i é s ; s eu l emen t , le 
m a u v a i s e s i tua t ion c o m m e r c i a l e en F r a n c s ei 
à l'e* r a n g e r a a r r ê t é l 'élan qu i ava i t été donné 
a u début de la sa ison. 

• F lanel le . — La p r o d u c t i o n de ce tissu a 
a u g m e n t é dans des p r o p o r t i o n s sens ib les .Auss i 
peè t -oa d i re q u e j a m a i s on n 'a vendu la fla
nelle à des p r i x aus s i ba3 . Il faut r econna î t r e 
q u e l : . , ma t i è res p r o p r s à cel le f abr ica t ion o:.t 
b e a u c o u p b a i s s é ; c e l a s pu p r m c l t r c aux fa
b r i can t s de p rodu i r e datio de bonnes condi
t ions . 

• Kn mér inos doub le c h a î n e , il y a peu de 
s tock, les pr ix n 'on t p a s va r i é sens ib lement 
d -pu i s que lques mois . 

• La consommat ion du c a c h e m i r e do ib 'e 
c h a î n e d i m i n u e de plus en p l u s ; m a l g r é les 
lias p r ix , le s loek s 'écoula pén ib lement . 

» NcHsTeanlés et d r a p e r i e s . — P a r sui te d e l à 
d o u c e u r de la t e m p é r a t u r e , 1 s a c h e t e u r s n 'ont 
ri mi s que des commiss ions de peu d ' impor 
tance . E n g é n é r a l , les o r d r e s oui été bien ac 
ceptés . 

» L a p r o d u c t i o n a y a n t é t é r e s t r e i n t e el linéi
ques froid» i ' é ;a ; . t fait eent i r dans le couran t 
d 'oc tobre e t d e n o v e m b r e , ce qui ava i t é t é fa-
1 r . q a é s'esl H p a r t i e \e .nl i i : .1 rcs le d j n e p . u 
de s tock. 

» Malheureusemen! . nous devons cons ta te r 
q u î le goû t s'est por té p lus que j a m a i s s u r les 
ar t ic les ang l a i s . L 'en t rée de ces p rodu i t s , sur 
tou t ceux m é ' a n g é s de soie , a a n x m raté d a n s 
des p r o p o r t i o n s cons idé rab les , d ' au t an t que les 
d ro i t s d e d o u a n e sont r a t i v e m e n t m o i n s é!e 
vés snr ces g e n r e s q u e su r les ar t ic les p u r e 
la ine . Il y a eu là \UIK; omiss ion ftlchi use qu ' i l 
faudra i t r é p a r e r de MI 1 . ces a r t i c l es p a r a i s 
sant devo i r se vendre : ncore p e n d a n t p lus i eu r s 
saison^. 

» Lea g e n r e s a l l e m a n d s anssà on t e n c o r e pé
n é t r é s u r no i r e m a r c h é cel le saison d a n s de 
fortes p r o p o r t i o n s , t t un ce r ta in n o m b r e d ' en t r e 
e u x ont m ê m e été l ivrés tout confect ionnés 
c o m m e les années p r é c é d e n t e s . 

» V o i c i l e résu l ta t a p p r o x i m a t i f d e l a sa i son 
d 'h ive r p o u r l ' a r rondiaeemenl : 

» En d r a p e r i e p o u r h o m m e s et femmes , on a 
p r o d u i t p lu tô t un p. n p lus que l 'année p récé 
den te : tout s'esl vendu . 

» E n flanelle fantais ie , on a fabr iqué un té rs j 

en moins que l ' année dern iè re ; il n 'en res te p o u r 
a insi dira p a s . 

» En mol le tons et en ve lour s , on en a fait 
moi t i é moins : taerl a été v e n d u . 

» Kn m a n t e a u x , sur moins de p roduc t ion que 
Pannes peanea, il en re-t • r e l a t i vemen t beau
coup chez les fabr ican ts ou n é g o c i a n t s . • 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris, 
8 février — La pu inon harntnétriqoa est de 
759 a Cherbourg ; 705 à Nan te ' , Obartar i l ls ; 
"700 à Lyon. —Bourrasques à l'ouest d 'Irlande. — 
rVtis ie de 4i"r" à ataUnguiors ; hanssa de -1 a Brest, 
Biari i iz , I à Nice. — T e m p s probntds : vent d'en
t re ru 1 et ou-jst, ciel nuageux ou c u v e r t , quel
ques pluies ver la côte. — Tempéra ture douce. 

C H R O N I Q U E LOCALE 
ROUBAIX 

E m p r u n t . •— D ms la sennes da la Chambre do 
c jour , lo g'.iuvernouierit a déposé un projet de 
l«i t endant à autor iser l a vit te île Roubaix à em
prunt • '»• or<) son me de 354,800 fr. pour t r avaux 
de réparat ion aux écoles. 

de bijoux d'une vnlaar de 65 fr., au préjudice de 
Mm- Dufolwht, hôtelier*, dans la rue précitée, 

— Diff rents objets, d'une valeur totale de 55 
f r a n c , ont et.' toustrait* cù^z M. Djrchy, cabare-
tier. L 'autaur da m- fait est inconnu. 

—Un j lune d«s.*inateur,Léon S..., demeurant rue 
des Cfi mp», vient de se rendre coupable d'un abus 
de conliinco.il s'est fait dél ivrer une montre en or , 
va lan t 145 fr., pa r M. Hennebois, horloger-bijou
tier, rue du Cure, et a prétendu ne pas la payer . 
Les agents dfl £iirt>té Réville et Lambin ont pro
cédé, samedi, à l 'arre-tation de S .., qui ir» pro
bablement s'asseoir sur les bancs de la correction
nelle. 

E l e c t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s a u c o a s e i l d e s 
p r u d ' h o m m e s . — Uss électeur-: pat rons d v 2? et 
5a c t 'gor ios et les électeur.-; ouv i i - r - de la 4a ca
tégorie sont eonvoqu ' s : 

1° Lcr- contre-maîtres, chef? d'atelier et ouvriers 
pour lo dimanche 22 février proefaain, de iie:]fj d'an foilin luxueux 
heures du mat in à mi 11, à la mai r ie de R a u b a i x ^ j Or, il s'est t rouvé tout jus te que M Rofy devai t 

2' Los patrons pour la lendemain, lun i 23 U 
vrier, é fa lesaea tde neuf heures du matin à m ii, 
d «n1» le marna local, à l'effet d' lire le nombre i'e 
pmsThemsaes indiqué d »ns la tableau qui se trouve 
an ai xo au présent arrêté . 

Les assemblées électorales seront p v M d é o s p a r 
M. le mai re do la v i l ledo Roubaix.iou a a r a s s a d . 
joints, ou, sa eas d'empéehesBsnt, par lei aoasail-
1 rs niunieipaux délégués par lo rua i r - .— L<Î pré-
si lent de l'assemblée d a i g n e r a , parmi les é lee teun 
prés n'% deux scrutateurs et un secrétaire, pour 
complét-ir le bureau. 

Le; choix, r o i r la nemination des prud'homme-; 
a s pourront por te r a n s ;-ur deâ électeur* de la c i -
t g rie, àg a de trente^ans accomplis, faeh nt lire 
et 1 crii e, joui-saut d ) Ien.rs droits civils et poli
tiques et dorcidi iés depuis trois ans au nioin3 
dans la esMonserintion du conseil. 

Au pr.)mi ir t o i r de raratin, nul candidat ns sei» 
pro damé s'il n'a obteriu l i ntsrjerité absolue c'e: 
suffrages oxpri 1 es ; au second tO'ir, qni, lo c.-.s 
ecli a n d au : a lieu le molli? jour de t ra is à Six 
heures d e s j : , la majorité relative snfllea. 

Des carte-: eu let'.r-s d'avis seront <d l i v é e s à 
l 'avance, p a r les soms d j M. lo mai ro d e R o u b j i x , 
à tons les électeors. 

E ecftOMS à /'air'- dans la d?u r leme série. — Pa
t r o n s . — 0s catégorie , 1, Charles Cordonnier , dé-
miss ion 'a i i 'e ; 3e catégorie, 1, Augu^tia Laloire 
(électifs mvali lée). 

O u \ r i a r s . — 4 : ea tégor is , 1, E iouard Daul 1 -
rie. déêéd^. 

Election» à fa>re dans li p r e m a t r s série. — 
P a t r o n s . — 2e catégorie, I , Louis W a r i n - W a -
lias, dée dé 

U n e n o u v e l l e série de vols I 
D manoh r .-oir, des malfaiteurs se sont introdnits 

au domici e d a M. Abel Poaturier , au Pont-Rouge, 
rue de Lannoy, t t te .-or.tempares de mille frai c i 
en l.ill :t< de b tnq e e t en »spéca< et d 'un cer ta in 
nombre de quittances. M. Ponturier n 'a rien dé
co îvert qui f̂ ût le mettre sur la t raça des voleurs 
et S dû SS contenter de porter plainte. Une enquêta 
est ouverte par M. le commissaire du :ia a r road i i -
feuient. 

— Mari a Pontseele, femme Meurschout, ména
gère, a été ar rê tée pour vol de foulards et de ci a-
vates d'una vu leur totale de 20 francs environ au 
prvju ice de Mme Leroy, cabaret ière , r ue de 
Rohan. 

— Un brave tisserand du Pont-Rougs (rue de 
Lannoy) M. P Roty, élevait soigneusement deux 
magnifiques lapins qui f'iiJaiant sa joie et même 
son orguei l . Il les ri servait pour une grande oc-
Cct.̂ i >n, car deux bàtesaussi remarquables devaient 
fairo les frais, non pas d'un râpas ordinaire , mais 

N é ^ ^ ^ l r g i e . — Nous apprenons la mor t de M. 
Alfred Drp s e, eapii .ine au 5a de l ' a r n u e terr i to
riale, médaillé :e la croix ae Mantana. AI. Dnp sre 
s 'était engagé fort j runo comme aoaave ponufleal 

à la bâta :Ur de Mentar.a. E.i 1870,après 
le liceocieea -nt J<> la petite a rmés du Pape,!! servit 
da:n les mobiles en qu.dite de sergent-major et sa 
distingua pai tieulicrement à la batailla d > I5a-
paume, où il sauva la via à son capitaine. Ai. Du-
p s e n'éU it àgc que de 35 ar.s. 

L t i. à neuf heuras du matin, ont su lieu, à 
l'église S->int Mar t in , les fanaraiiles da Mlle Mac e 
Flori : (SoeurPûilomènedu Saoïé-Cmur da Marie) 
ralij 'ieu;o Carmélit*. L'assi-tanca e t . i t earrsi.ler.i-

y remarqua i t MM. U docteur Garrotte, B Î -
gbin-Bonnave t t Paul Denis, eoeseillei? n.nmci-
panx^e t b e s n e m p d e notabilités d e l ' iadostrie et 
du comrre roe loubaislei s 

AL lo doyen t'e S int-Afartin a tonu à conduira 
loi-mdno 1 an 01 métiers le corps da ceit-j pieuse liilo 
de Sa nt j - l l iérèse . 

Est-i-o o n e r l e i 1 ? — L'in Ii, vers ti heures du 
s iat in .dss o.ivri t n qni pasa \i«ot ru r Mal s i - c b s , 
pour ss rendra t leur t rava i l , ont t rouve un hom
me étendu la f tca coriira verre et p a r a i s * m i ne 
plus donner tig-vî de via. 

Ils se s o i t approché! de lui, l'ont r lova et fe 
sont aperçus que co n'était plu« q<i'un cadav re ; la 
bouche et le n^z étal mt pteies <la sang Ii.;. . Le 
c->rps a été m e o n u pour èr.ro celui do Nieouu Oil-
tay , fondeur ea cuivre , demeurant t u : Nsnvs de 
Roubi ix , à Tourcoing. 

L t ntort , eroit-on, sera i t é n s à une eengestlea 
cérébrale plutôt qu'a a s ertoss ; néanrnoin--, on ne 
pourra détlnitivemeal être tixé à eel égard qu'a
près l'enquête qui a 0:0 immédiatement eemmeueée 
par lapoi iee . C- q."i porto a croira (jua l'en ss 
t rouve • • présonc.) d'une mort paromeat r a tu-
r- l ie , c'est qua 1> (iéftmt ava i t sur lui m a porto-
inonn:iie, sa montra et sa chaîna; de plus, :>u n'a 
constaté sur lo c i d a v r o ancuae t race do violenea' . 

M. G I t iy et lit Agé d,j IS ans ; sa mot't pr iva de 
son soutien uno nombrausa famille. 

L 'affaire d e l a r u e d r s L o n g u e s - H : ies . — 
L'anquète ouverte à ce sujet pa r Al. le commissaire 
du Se arrondissement, SSt terminée t Antoine AVit-
roech s ira transféré mardi à la maison d 'a r rê t de 
Lille. Il peseisceënoa ses déuégatiw • ; mais la té-
moignags de la te t i to Angélique Lalleman, sa 
bslla tille, d montre pleinement '•a culpabilité. 

L'état de Natahe Vanthuyna continao à être sa
tisfaisant. 

réunir ses amis samedi dernier à foooMSan du 
baptême de son enfant. Le taat in, AL Roty se di
r ige donc, plein deconflance,versla cage où étaient 
enfarinés las précieux quadrupèdes dont il se pré
para i t à f-tire un plat succulent. Hélas ! la cage 
était vélo ; un inconnu ava i t r av i les deux lapins 
Adi u g i b - l o t t e ! adieu repas joyaux de b tp tê ine! 

Si quoiqu'un a jamais maugré ieeetra le.» voleurs 
de lapins, ç ' aé t -M.Roty . Nous le plaignons d 'avoir 
1 t aussi cruellement d< eu et l 'engigeons à met t re 
désormais ses élèves dans un Use sûr, où l a m « i n 
audacieuse des malfaiteurs ne pour ra pas 19s at
t e n d r a . 

U n e su i te de rixeg. 
Diaj'ïnch», un charret ier , Fe r l inand Carvin , 

s 'étant pris da querella avec Louis Labry, do
mestique, l'a saisi par le collet de sa capote, l'a 
ter^îs-o 11 a voulu lui adminis t rer une râblée de 
n a i n de maître . Ces proc 'des violents ont occa
sionné un r .ssemblemont, et un agent, é tant ac-
couru , a empoché Ca rv in d e se l ivrer davan tage 
à :es .«• -vice .Garvin a été, pour ce fait, l'objet d'un 
procès-verbal 

Kue de la Guinguette, deux adversaires , Dutil-
1. ai ot A]en*rd, sa sont bat tus avec acharnement . 
Un ng-'nt a mis fin à la lutta. 

Enfin, s u r le boulevard da Par is , non loin du 
jardin da Bar deux, <=ux femmes qui luttaient 
ensemble comme deux grenadiers , ont été sopa-
r. es par des passan ts . L'une d'e les ava ien t de 
nombieuses ég ra t ig in res au visage et le chignon 
dans un état pitoyable. 

» amateurs colombophiles, et nous ne ferons que 
» nous rapprocher du but que n o m ponr.-uivors, 
» en teaa il à la disposition du ministre de la 
> guerre des pigeons aguerr is et des messagers 
» sûrs . 

• Sas paroles ont été très applaudies. 
» On a ensuite procédé à la distribution des prix. 
» l 'et ovations ont été faites à MM. Thieffry, de 

» Lille et Browasys , de Roubaix, dont les magi i-
> tiques succès ont été dignement récompensés pur 
1 des \ uses de Sèvres de toute beauté. 

W a t t r e l o s . —Plus ieurs de nos confrères racon
tent que samei i , vers 9 heures du soir, une jeune 
fille de Wat t re los , employée dans une fabrique l« 
Tourcoing, aurai t été at taquée et dévalisi a dans 
un sentier en revenant au Touquat, où habiteBtses 
parents . Un individu 89 serait élancé sur ell?, l'au
rai t t s n s e s é e et, lui met tant la main sur la bouche 
pour l 'empêcher décr ier , l 'aurai t fouillée et se se
rai t emparé d'un porta-monnaie, contenant 13 fr. 
50, produit de sa semaine. 

il résulte d'une enquête du commissaire de po
lice, qae eatta at taque nocturne n'e»t pas du tout 
prouvée. On a même tout lieu da croire qu'ello a 
été imaginée pa r la jeune tille , Min de dis
simuler une dépense qu'elle voulait sans douce 
cacher à ses parants 

— Dans la nuit de vendredi à samedi, une colli
sion assez sérieuse s'est produite pré* du Beau-
Cnéue, entra deux douaniers placés en embuscade, 
et une bande de contrebandiers. Grâce à l 'énergie 
déployée pa r les premiers, deux fraudeurs et une 
charge 1 valaéa à 60 kilos de ctfé ont été capturés . 
L6s d<-ux prisonniers ont été amenés*dimancha soir 
à Roubaix par la gendarmerie da Wattrelos. Une 
foule assez considérable les escortait. 

F a n t a i s i e d e p o c b a r . i . — Dimanche soir, un 
disciple do G iml r inus, Louis C . . , qui ava i t laissé 
au f md de s;< chope tentes ses idées saines, a 'oorla 
l 'afeot Clermont et lui t int ce langaga : n M l'a-
g-nt , viens avec moi, rua de Denain : il faut que 
tu f tases un procès-verbal à un cabaret ier qui m 'a 
servi à boira ap;è< l'heure de la re t ra i te . Il a eu 
to i t de fairo cela, et il e*t vra i que j ' en ai profité ; 
mais il do i t ê t r a puni », et C... insista, disant qu'il 
M voulait a n s r e n t r e r «en! ch-z lui et qu'il récla
mai t l a ide de l 'agent. CJIUI-C'I ne put refuser de sa 
prêter à cette complaisance, mais au lieu da se 
r e n ' r o iu^ da Denain, il conduisit au violon notre 
pochant qui y a passé Hne excellente nu i t e t le len
demain lie se souvenait plus de r ien. 

S j i n t - T h o m a s , d ' i n c r é d u l e m é m o i r e , n e v o u 
l u t p a s c r o i r e S J U S a v o i r v u . — Nous sommes 
aujourd'hui presque tous de petits saints Thomas, 
à la sainteté près, b:en entendu. Mais devant 1 t 
preuve-accumulées que la piesse publie chaque 
jour , on est forcé de s'incliner devant la vér i té .— 
M. VICTOK tiKOQOT, à Sa nt-Gloud (S.-etO.) , écr i 
v i t , loO janvie r 1885, à M. Har tz 'g , pharmaciee , 
28, rue de Grammout, à Par is : a J 'ai fait nsag^ de 
quatre b»ûasde vos Pilules Suisses à 1 fr. 50 pour 
ma femme qui souffrait depuis deux ans de maux 
d'estomac; elle saignai t du nez et crachai t du 
sang; elle n 'avait pas d'appétit . Grâce à vos Pilu
les So i " 0 » , elle est aujourd'hui complètement réta-
b'it et man/e d'un grand appétit. » 10228 

E p h é m é r i d e s d e la c h a r i t é r o u b a i s i e r n e . — 
31 janvier 1675. — Le magistrat nomme Philippe 
Galland, licencié en médecine, demeurant i Tour. 
ceing, médecin pensionnaire des pauvres de Rou
baix moyennant une pension annuelle de 180 'ivres 
pariais, a charge jjour ledit Galland de ? fournir aux 
dits pauvres les médecines et médicaments internes 
et antres, de régler ses visites pour ceux des habi
tants non compris en la pauvreté à l'avenant de G 
patars par chaeun tour de visite, à la réserve néan
moins des premières visites, étant par exprès appe.'é, 
qui seront de vingt-quatre patars, et de ee rentre 
deux jours exprès dit'lit Roubaix qui Feront préfixés 
au mardi et vendredi de ladite semaine. (Archives 
de Roubaix B E, 2. f 31.) 

31 janvier 1690. — Quittance donnée à l'hôpital 
Ste-Elisabeth de Roubaix de 2,'HO livres parisis prix 

I principal de l'achat fait par les religieuses dudit 
Hôpital d'un manoir et de 21 cents de terre- gix à 
Luingue et à Herzeaux, tenue de la seigneurie fie 
V . Pierre à iiouscron et de la seigneuiie d'Her-
zeaux. (Archives de Roubaix G. G. 287 f- 35.) Css 
terres avaient été acquises par Michel Hespel de 
Jean-Haptiste 'W'allumiez. (Voir l'éphéméride du 12 
décembre 1690.) 

D i m a n c h e , vers n r d i et demi, le coupé da M. 
Paul De; vilt", ent repreneur , s'e;-t heurte dans la 
rue Meuve à un lourd c rœion , qui vena i t eu sens 
itivers-. La roua du coupé s été g ravement e:i-
t lommagée: il n'y a eu aucun acci Jent à déplorer. 
Ca f a i t s proToqu» un rassemblement considéra-
bl>, la circulation étant t r è - | i c t i ve on est endroit , 
lo dimanche. 

Vent* p b l ' q u o de l î j n e s . — Nous rappelons 
qur lo vendredi 13 février, a u r a lieu, par l 'entre-
mise do court ier f tiré. M . Auguste D'f renne, une 
vente publique 1.'environ 10 à 15,000 Kilos blou'ses 
dans diverses, Schiumbeiger, bleaasss blanches 
Hollande, croisés, France, etc.; 80 à 90,000 kilos 
déchets da fabrique, filature, peignage tins e teora-
m< ns, laines filées, écrues, couleurs, etc. ; 20 à 
30,000 Kilos la inesea su in te t ta rées , toisons lavées 
a <'os pour bonneterie, efc ; 25 à 3'i,000 kilos pei
gnés ii.]-- et communs teints pour bonneterie. (Ces 
marci an lises seront vendues au poids t rouvé) . 

On vendra , en outre, au con litionnemer't de 10 
po"r een ' , 40 •'. 50,000 kilo3 do Mousses d'Australie 
et, ie Kupnn.s-Ayres. 

La: m: ichar:disesseront vis ible ' les 11, 12 et 13 
févi 1er, dans les magasins de MM. Kmile Baisine 
et C , 1 ua de l'Union, 20 ot 20 bis. 

TOURCOING 
L « s « C r i c k - S i c k s ' . — Notre vail lante société 

des Orphéonistes, se propose de prendre par t au 
concours d'Airvers. La lutte sera vive, aussi som
mes-nous persuadé que tou« les sociétaires riv ! i-
so' ont de zèle et de dévouement pour ramener en
core una fois victorieuse, la bannière des anciens 
Crick-S'cks. 

L e s 0 F i l s d e l 'A i r . » — L-» concert organisé 
pa r les FHsdp.VA.ir, pour p a r f i i r e les frais d'a
chat d'un ballo 1, a obtenu un suc es mérite. 

L a Seat t le chorale l'Union fraternelle a été très 
appiaudie, et uno im daille commémorat ive a et-' 
remisa pour ' a remercier de son précieux con
cours. MM. Honoré t t Henri Loiidan ont aussi re
cueilli de nombreux applaudissements, et tous las 
part icipants à cette bonne oeuvra ont mérita le 
chaleureux acaueil que l 'auditoire leur a fait. 

Nous .'-oubaitons bonne chance et prospérité aux 
Fils de l'Air, et nous espérons que leur premier 
voyage aérien a u r a tout le succès désirable, sans 
occasionner la moindre accident. 

U n i u d i v i : u , nommé X .., a causé un certain 
•eandale , dimanche matin, à l'église Sainte-Eli-a-
\, th, pendaut la meeeede huit heures. Il a a à 
plusieurs fois au milieu eu recneillament srénérel 
des rk'c'03 : n C'est mni qui suis M. X .. •. X. ., qui 
don: : t depuis quelque temps des signes non équi-
voqu;.; d'aliénation m»r.tal?, a été conduit im ; ; îô-
diatei ; i.t lurs, do l'église. 

U n ? s é r i e de vol< f 
Marie Bavas, jeune servant» sans domicile fixa, 

logeant nctuellem»nt dnns un g r r n i , rue du Che-
sale-de-Per, a et : arrêtée sous l'inculpation do vol 

C ' u o ' i i q ' i o c o l o m b o p h i l e . — On lit dans la 
Revue colombophile • 

« Dimanche, a II haur«s précises,a eu lieu, à la 
» mair ie de Lille, la solennité que nous avons an-
» nonc e. 

» Ella t 'tait présidée pa r M. le Maire da Lille, 
» ayan t à sa droi te un capitaine du génie.MM.De-
» 1 bel et B miller, de Tourcoing, Thieff;y et Hé-
» Inrd, de Lilla ; 1 sa gauche, M.Louis Sal jmbier , 
» de Lille et M. Dueattrau, de Roubaix. 

» M. le Maire a ouver t la séance p a r quelques 
» pa ides très encourageantes pour les sociétés co-
» 1 •mbapliiles, dont il a loué les efforts et le but 
» patr ietique. Puis il a donné la paro le à M. Louis 
» Salembier. 

» L'honorable président de la société Union et 
» Liberté e. exprimé à M. le maira la satisfaction 
» qn'd éprouvai t de le voir présider cette réu-
> ninn. 

» Peur répondra aux encouragements du minis-
» t ra de la guerre , toutes les sociétés continueront 
» leurs mermeee 

» L'a-nnae 188f a i'té désastreuse ; les meilleurs 
» p'g^ons se sont é g a i e ; les pertes ontété très sen 
» siblse. 

» Ces dé-astres ne feront qu 'éprouver et perfoe-
1 Uonner les racas, loin d 'abat t re la courage des 

L=s p ? r t e s résultai t tfe l ' incsnrle qui a éc 'a fé 
samedi soir dans les magas ins do M. Chrislory, 
ri'ateur, rue do Rvnalx, sont évalué?? approxima
t ivement à 50 000 franc , 

On ne croit pas à la malveillance. Tour les ou-
v i e r s se sont prodigués pour ét<-rn'lre l'incendi--. 
Pa rmi eux, on cite les non mes C. D-dt lanque, A. 
P--rcq et J. Amanrl qui se sont rti tingoés parti^u-
lèremen f .11.va assurance aux G jinpagn ;es leA'ord, 
la France, l'Urbaine et l'Aigle. 

Au moment d> l'incendie, M: 'e Ghri«t<ry, tos i r 
du eb f de l'et blissoni-nt . n t raver- n . en en t 
rant la cour de la fiatnre, s* st jetée su le t imon 
d' t i '« vs t te ra despomne» et . in tombant, s'e;t bri 
le pouce do la mai 1 droite. 

Affa i re IVoIf. — L'rnstrncfion a commencé 
lundi mat in M. M-yor, sa servante et nne fem-ue 
de ménage ayan t et" au service da Nolf, ont été 
entendus par la juge d'instruction, M. Mour m. 
Quarante-8*pt t e r oins à charge ont été Suasoqués. 
Les pièces à conviction se composent d'npe 
vingtaii e de colis q ri ont été expédiés lundi matin 
à Lille. 

Af fa i re B a s t e n a i r e . — Les mirchandi?e<! qui 
ont et•'• sou>traites on dernier lieu, à M. Pesfnsttre, 
riégiciant, on.sisti nt principalement en laines la
vé m et à matelas . La personne aeeaaM de recel, et 
don: ava i t parle un de nos confiè 'e , a lé simple 
ment ipter.-'ogéa et lelaxée sur les preuves da sa 
Lon-culpabilit •'•. 

U n s u i c i d s . — Un» legeem de la rue Winoc-
Chocqueel é tant «lié, lundi matin à 7 h-ures , 
puiser de l'eau à sa citer ••• . s 'aperçut que la p ie r re 
d3 feraibturo ava i t été en 'evàe et déposée sur le 

bord. Ce f l i t lui p a r u t anormal : elle r ega rda dans 
l ' intérieur et ne fut pas peu émotionnée en voy«nt 
un c o p e humain qui émergeai t a demi de la sur
face de l'eau. Oa repêch t le noyé, qni étai t un 
iioairne Augustin Marescaux, cél ibata i re , logeant 
dans la même maison. 

Marescaux ava i t 44 ans : il ne paraissai t pas 
joui r de la plénitude de ses facultés mentales, et 
avait déjà séjourné dans une maison de santé. 

A c c i d e n t s . — Lundi matin, Jules Vlich, âgé de 
28 ans , employé an peignage de M. Paul bubrule , 
rue doGuines, est tombé si malheureusement qu'il 
s'est fait de sérieuses contusion" aux reins et à la 
tête. Il a fallu le t ranspor te r à l'Hôtel-Dien où le 
doetenr, appelé en toute hâ te , a constate de graves 
lési ms internes. 

A r r e s t a t i o n . — Le nommé Dupin», 1 é à Lille, 
i' s -lirais de la classe 188», a e t ' ' a r r ê t ; prés de U 
frontière pa r la gendarmerie de Toursoing.et con
duit à Lille. 

C h r o n i q u e d e la g y m n a s t i q u e . — Le dévoué 
directeur du Carabinier el du Gymnaste, M. Frère , 
vient d 'ouvrir , avecqu«lques amis , une salle d'es
crime à Tourcoing; nous ne doutons pas du succès 
et de la réns.-ite de cette entreprise, les qualités es-
armes du professeur M. Glorieux, qui a la d i r e e -
tion de la salle, é tant bien connues. 

Cette création est, en outre, un bon présage pour 
la reconstitution d'une soeiéte da gyoaaa-t iqu ' . 

Tourcoing est une ville trè* riche, possédant 
tous les éléments nécessaires à la formation d 'une 
société da ca g in r e ; aile ne voudra pas rester en 
re tard sur ses voisines. 

L I L L E 
L ' i m p ô t s u r la b i è r e . — Nous recevons la 

lettre suivante : 
« Monsieur le Rédacteur, 

» Charg -depu i s bien des années par mes collègues 
de Lille de sauvegarder leurs inté.êts dans toutes 
le- questions d'ect ' oi.je crois de mon devoir dep ro -
tesrar immél ia tement en leur nom, contre les «s 
sai t ien- de la lettre de Monsieur Bonduel, qui sont 
reproduites dans v>t< e journal , et dedéfendre notre 
c )ipor»t on, sans doute t tès involontairement c a 
lomniée. 

D Jo n'ai pas à apprécier la bière des hospices ; 
mais je n'Incite pas à affirmer que la bièr^ a y a n t 
les qualités constitutives de la bonne bière, dite 
forte, type l ivré aux cabaret iers , ne sac ra i t aucu
nement êtra assimilée comme na ture à une bière 
d'une va leur fi différente. 

» Encore moins -erait-il possible d'assimiler le 
prix gen-ra i da la forte bière à un prix spécial qui , 
pour une production supplémentaire à sa fabrica
tion régulière, tel brasseur a cru devoir «ccapter. 

» Toute l 'argumentat ion de la let tre pè-be donc 
essentiellement par sa base contre la réalité des 
faits ; je crois inutile de la discuter dans ces con
di t ion ' . 

• Mais ja dois au surplus affirmer ceci : c'est 
que, dans l'état actuel de malaise des affaiies, en 
présence de la situation M précaire de notre clien
tèle de cabarets , et pour beaucoup d'autres ra i 
sons qu'il serait t rop long d'exposer, il serait im-
pos'ir le à la brasserie dasuppor ter une surcharge 
d'octroi, sans que la bière ai t «on prix augmenté , 
ou sa qualité diminuée. 

» Or.cette sec mde a l ternat ive serait encore plus 
préjudiciable au consommateur que la première , 
si l'on considère q u i nos charges et impositions, 
nos frais généraux d'exploitation qn'il ne serai t pas 
possible de réduire, ont une importance si consi
dérable à côté de nos dépenses da mat ière pre
mière. 

» L'impôt serai t donc un malheur pour le peuple. 
» Il ne faut pas oublier qu'une surtaxe d'octroi 

ferait payer à la bière sur sa valeur absolue un 
droi t pl'js fort quo la moyenne des vins que neus 
consommons. 

» Or, ceci serait i! juste, serait-i l raisonnable, 
dans le pays n éme de la production d-j la bière. 

! j n3 le pays où la bière est aux boissons en géné
ra l ce qu'est la pain à la nourr i ture ? 

> Je récUnie da votre équité. Monsieur le rédac
teur , l'insertion intégrale de cette lettre et je vous 
prie d ' a j rée r avec «nés remerciements, l'assu
rance de mon respect. 

» P . DELEMER, 
» vice-président du syndicat des bras

seurs des cmq départements du 
nord de la France. » 

T r é s o r e r i e g é n é r a l e . — Les employés de la 
trésorerie générale et des recettes particulières du 
Nord ont adressa une pétition à la Chambre des 
députés, touchant le projet de loi snr le racrute-
m^nt et l 'avancement du personnel des percep
tions. 

Nous donnons le passage le plus important .-
u Nous convenons, ùiaent-ilâ, que 1rs examens rUi sur-

nunaerariat offrvut certaines enrantie« d%s capacités 
exieer des agents a*u recouvrement île l'impôt, mais les 
conniss nc9« profes tonnelles acquises par de nombreu
ses auoocs d'un travail ass da, dans les bureaux centra-
Msiteuri *lu service des nuances, semblent avoir au^i 
une vile::r. D'ailleurs, it est vrai-emb'able que la plu-
p rfc d'entre nous auraient aifi-r-nté ces examens avec suc-
sus, ai les sacrifices d'an^ent qui sont la conséquence d'un 
s rnumcr.irrit de S "u 4 aimées n'avaient pas été pour 
eux un obstacle insurmontable, et nous mettre à I écart 
ce ser.tit évidemment créer un privilège exclusif en 11-
veur d'i ne catéirorio de candidats et aller à rencontre de 
l'esprit d© la loi, qui prétend établir l'éralité pour tous. 
Nota protestons donc contel exclusion systématique dont 
nous sommes m-nac s d'être les victimes, et nous venons 
f.iire appel a toute votre sol.'icitu ïe, afin de nous main
tenir dans la l"i *n projet le b néfioe résultant de la léeir-
lation. c'est-à cire le droit de p r e n d r e à «ne perception, 
après sept aunées de service rétribuées a par ir de .'1 
ans. q 

F a c u l t é da m ô d f c i u e d» L i l l e . — M. Muchan-
blec*, bachelier ès-!"t!re* et es sciences, est nommé 
a i l e -prépara teur d'hi-telogia à la Faculté de mé
decine et pharmacie . 

L e s b o n s du T r é s o r . — P a r décision du mi-
nistri* des finances, an date du 7 f; vrier 1885, l'in
térêt a t taché J-.UX bons du Trésor dont l 'échéanca 
ne dépasse pas ur.e anné*, a été fixé, ainsi qu'il 
suit, à par t i r de e» j mp 9 f vr ier inclusivement : 

A 2|2 p. 10 1 peur les bons à 3 mois. 
A 2 3,-1 p 100 pour las bons de 4 à 6 mois. 
A 3 p . 100 p -UT les bons de 7 mois à un a n . 
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Mais , c o m m e il ne t a r d a p a s à a r r i v e r à 
Tiflis, où se t r ouve une jrarnisofi n o m b r e u s e et 
une pet i te cour composée de g r a n d s se igneur s 
moscovi tes a y a n t p o u r la p l u p a r t vécu à P a r i s : 
c o m m e , en o u t r e , ces mess i eu r s ava i en t , p r e s 
q u e t o u s , conservé des a m i s en F r a n c e qui cor
r e s p o n d a i e n t avec eux ; c o m m e enlin i's rece
va ien t c h a q u e j o u r des j o u r n a u x français , ils 
é t a i en t fort au c o u r a n t de l 'a l la i re La rgeva l et 
du s u r c r o î t d ' in té rê t que vena i t de lui a p p o r t e r 
l ' i nca rcé ra t ion de Lncicn . 

On pa r l a i t b e a u c o u p de ce ' a d a n s le m o n d e 
officiel r u s se . Aussi , dès que R iaux eut été- p r é . 
s e n t e , un colonel du génie lui demandu- t - i l : 

— Connaissez-vous un a r i i s t e , ou p lu tô t un 
b o h è m e — je m ' e x p r i m e c o m m e m o n j o u r a a l — 
q u i se n o m m e Montussan ? 

— M o n t u s s a n ? r ép l iqua Uiaux . J e crois bien. 
c 'est mon me 

Cet te ivj) -n- .1 • enli :v>ia .-'i i i ' . 
p r o v o q u a 11 - o rd . 

U i a u x . qui • l I • ff t 
p r o d u i t p a r • pai 

— J l o n t u - - r : . ')•; • vous v- n l d'i j 1 ! 1 j 

b o h è m e , est . mousi rnr ]•• colonel, un h o n n ê t e 
e t loyal g a r ç o n , s'il en est uu m o n d e . 

— Vous ne savez doue p a s . . . voulut dire 
q u e l q u ' u n . 

— Ont, il jouit d'une très mauvaise réputa-
t i ' .n , et ja dois a jou ter qu'i l a tout fait p o u r 
qu 'on le juge AI p lus ma! qu' i l ne Je mér i t e . Il a 
été léger et Con. Il s'est gr<sé trop souvretpeut-
être, mais je ne connais personne qui pourrait 
lui reprocher une indélicatesse. 

— Peur nous parler ainsi, monsieur, NOUS 
ia;nor z sans dente ce qui se p 1 

— Il se passe doue quelque chose f demanda 
Riaux. .'N 1 • « i s au fait, pour que vous sachi<*s le 
• o n de Montussan, il faut, en effet, qu'il * : 
soit produit quelque événement singulier ou 
e x t r a o r d i n a i r e . 

— C'est e x t r a o r d i n a i r e et r a v e , r épond i t le 
colonel su r un ton r é se rvé . 

— Ils quoi s';iL'it-ii ? s'é r ia R i aux avec v iva
c i té . F.st-ce que ce p a u v r e Montussan se se ra i t 
su ic idé? 

— C'est p lus ( l is te q u e ce la . 
— Eh .' nanssàenra, ne ans fai tes p a s l a n g u i r , 

s'il vous p la i t . Il y a déjà q u a t r e ou c inq se
ma ines que j ' a i qu i t t é la F r a n c e et j e ne me 
d o u t e de r i en . 

l ' ou r tou te r éponse , un des officiera rasées 
pr i t un j o u r n a i de P a r i s et !c tendit à U iaux , en 
lui d isant : 

— Lisez la r u b r i q u e in t i tu lée : l'affairo Lar 
geval . 

— B a l j e coniiiti-i cela. J 'y ai snéma été 
nn'lé indice ;tem< nt. 

11.'-idémeiit. Uiaux n 'avai t p:is de b o n h e u r 
d a n s s . On sn r e g a r d a . Un a ; : i i 
l ' a i r d e d i r e : eVs t l 'ami intu s a n ! . . , 
I) a été mêlé i l ' - i f - i i e t a - fv'ii f Q l'est- n pie 
cela sirrniti ! ? 

Un p u p lus .on a é r a i t o r d o n n é à un motij iek 
d e r e c o n d u i r e le p e i n t r e d - n s la r u e . 

C e p e n d a n t , n n de. ces m e s s i e u r s eu t la c h a r i t é 
de lui d i re : 

— Vous ne m e pa ra i s sez p a s du tou t savo i r 
de quoi il s'a : i t . nu c o n t r a i r e , et j e vous p r ie 
rie lire l 'art icle qu 'on vient de vous p résen te r . 

R i a u x o u v r i t l e j o u r n a l , et p lu tô t p a r p ilj-
lessê. que p o u r une a u t r e cause , le p a r c o u r u t 
des y i u x . 

M:iis lotit à coup on le vit pâ l i r , ii 
b r u s q u e m e n t et s 'écria avec un accent de dou
leur n a v r a n t e : 

— Le malheur» tix ' 
Pu i s , nvec une t iévreuso ae t iv i lê , il acheva 

sa t e r r ib le b c t u r e . 
Après quo i il lit deux p a s en a v a n t . 
— Je vous remerc ie , mons ieu r , dit-il au co

lonel , de m ' a v o i r mis en mesu re de lire c d a r 
t icle. Vous m 'avez r endu là un service s igna lé 
que j e n 'oubl ie ra i j a m a i s . 

— Que voulez-vous a i e s * 
—- J e va i s p r e n d r e con. 'é de vous , con t inua 

Hiaux t . tus r é p o n d r e . Il faut que j e p a r t e à 
l ' ins tant m é m o . 

— P o u r où ? 
— P o u r P a r i s . Ii faut qui- j ' a i l l e d é m o n t r e r 

i ' i eeoeene* de MesAeaaan, n m e e e n e s dont j e 
su is s û r a u t a n t que de la mienne . 

— Cependan t il n, d i t -on , p re sque avoué sa 
culpabi ité. 

-—Oh ! c e r ï e s , j e le c ro i s . Si vous saviez à 
quel mobi le géné reux o t h o m m e obéi t en (alé
san t c ro i r e qu ' i l r st coupab le , vous s é r i e s pé-

a d m i r a t i o n . 
Nessit nés. : arien 1 ous nsneabons pour •we'tre 

.1 ma disposi t ion nn dotneet iqoe . -1 t o n d r a i s 
qu' i i al e t «re r teni r une voitur. ' pour pa r t i r , 
sans un? mimi t " rie dé ' a i . 

On (il ave,-, un ce r t a in e m p r e s s e m e n t ce q u e 
dés i r a i t i l i a u x . Mais la cur ios i té é la i t assez 
r i veinent excitée pour qu'on ne résistât pea à 
lu tentation de l'interroger. 

— Eh ! messi tara, i! m ' a laissé q u i t t e r seul 
P a r i s p o u r accompl i r nn funeste proje t , qu i 
n 'est a u t r e chose q u ' u n su ic ide , j e le vois bien 
m a i n t e n a n t . 

— Un suicide ! 
— Et j ' a u r a i d ' a u t a n t p lus d ; pe ine à faire 

écla ter sou innocence qu'il s'eut a r r a n g é , avec 
une infernale hab i l e t é , p o u r que ies p r e u v e s de 
t e s p r é t e n d e s c r imes soient indén iab les . Mais 
on m ' é c o u t e r a si j ' a r r i v e à t e m p e , et j e se ra i , 
j ' e s p è r e , ass z persuas i f p o u r conva inc re tout 
le inonde . 

Ces pa ro le s é ta ient bien faites p o u r p ique r 
d a v a n t a g e la cur ios i té des ass i s t an t s ; on p r i a 
Uiaux de tout d i r e . 

— Mon Dieu, mess ieu r s , c o m m e n ç a le pe in
t re , j e ne pu i s hàt ic d'ici que des suppos i t ions 
i l 'aide de ce que j e sa is déjrt ; m a i s j e conna i s 
Montussan, d il est assez fou p o u r s 'ê t re 
I: '• il ns c l i c é p o u v a n t a b l e s i tua t ion p a r 
asnovr . 

— P a r a m o u r ! répé ta - t -on à la ronde . 
— Oui , p a r a m o u r . Vous avez lu ce q u ' o n lui 

r e p r o c h e , 1 t vous connaissez la p a r t q u ' o n lui 
a t t r i bue d a n s le c r ime de la rue Serpen te ? 

— Oui . d i ren t p r e s q u e en m ê m e t e m p s c inq 
a pix voix . 

— Cli 1H.II 1 l a fameuse nu i t où il es t censé 
ê t re al lé o u v r i r la por t a d e L e r g e v a l e t enfer
mer Tr ica r t et Pe r lo t d a n s la cave , j e ne l 'ai 
p a s qu i t t é une m i n u t e . Et l a j o u r a s e t il l 'avai t 
passée -i a mi p e i n t r e be lge , auquel de reste 'I 
ai ail ' Ii•" : i"' queret i •. 

- - Et tous êl s aur qu' i l n'a p i s péné t ré d a n s 
le j a r d i n :' 

sûi-d 'dtr i ce m o m e n t — G e m m e j i 
Tiflis. 

— Mais, fit le colonel , je ne vois pas 1res 
bien quel rôle l ' amour don t v o u s nous avez 
p a r l é j o u e ju squ ' i c i en cet te affaira 

— Bry voici . O i n s la ma t inée qui su iv i t la 
nui t où nous avons ii é T r i c a r t et P e r l o t , c o m m e 
lo r a p p o r t e d 'a i l l eurs t r è s e x a c t e m e n t ce j o u r 
na l , nous avons r encon t r é s u r le bou leva rd 
Saint-Michel une c h a r m a n t e j eune fille q u e 
Montussan e m p ê ' h a d ' ê t re écrasé' p a r un om
n i b u s . 

— A h ! niais c 'est déjà t r è s bien ce la , s ' écr ia 
un j e u n e officier à. ' a m o u s t a c h e de ce blond 
b a n c assez f réquent chez les Russ r s . 

— Nous r econdu i s îmes c e t t e j e u n e fille chez 
ses p a r e n t s , r e p r i t R i c u x , et Montussan en de
v in t follement a m o u r e u x . 

— A h ! voi là enfin où l ' h i s to i r e se n o u e , di t 
le colonel . 

— Depuis cet te é p o q u e , l ' a m o u r en ques 
l ion a te l lement g r and i qu ' i l es t devenu une 
frénésie . Montuasau a fait de ce t t e jasme fi.le 
un merve i l l eux p o r l r a i t , qu i ne se ra i t p a s p a y é 
t r o p c h e r cent mille f rancs. 

— O h ! lit s u r un ton de dou te l 'un des offi
c ie r s . 

— Messieurs, je m ' y conna i s , di t U i a u x avec 
a u t o r i t é . Enfla Montussan eu est a r r i v e à es 
po in t qu ' i l se cons idère c o m m e In chosp, l 'es
c lave d e ce t te enfant . 

— d i e l ' aune auss i , s a n s dou te ? 
— Je ne le c ro is pas .Du res te , Lucien ne veut 

m ê m e pas lui a v o u e r sa pa>sion. 
— Et p o u r q u o i ? 
— P a r c e q u ' a y a n t m né une r \ i s ( e n e tleié 

srlée. i! ne se croi t pa> l i iaue d 'épouser uns si 
p u r e j e u n e Bile. 

— M ris p o u r q u o i se serai t 1 a 'cuse de c r i m e s 

i m a g i n a i n s ? 
— Aut -nt q u e j e peux en j u u e r d 'auss i loin, 

ce doit ê t re p o u r s a u v e r le pè re de Geneviève , 
an L a r g e v a l , qui est innocent , à ce qu ' i l p r é 
t end . 

— Mais, a lo r s , c 'est tout à fait un h é r o s do 
r o m a n . 

— Hélas ! tout à fait. 
— Et vuus ailez p a r t i r p o u r t â c h e r de le sau

ver ? 

— Je p a r t i r a i dès q u ; m a vo i tu re se ra 
prête. 

— P i e l 'est, m o n s i e u r , d i t un d o m e s t i q u e . 
— Très h i"n . Encore une fO'S, m e r c i , mes 

s i eu r s , de m ' a v o i r fait conna î t r e la s i tua t ion <le 
m o n a m i , et ou r evo i r . 

— Au revo i r et b j n n e chance ! 
— Merci e n c o r e ! 
Tout en c o u r a n t la pos le , U i a u x faisai t ses 

calculs et M d e m a n d a i t s'il a r r i v e r a i t à t e m p s . 
P o u r ê t re à P a r i s le 21 ju i l l e t , il fallait qu il 

n e s ' a r r ê i à t ni un j o u r ni u n e h e u r e . Dévoré 
p a r la p lus nflVeiise i n q u i é t u d e , i m p a t i e n t , 
t r o u b é, peu disposé à s u b i r le m o i n d r e désa 
g r é m e n t , il s 'é tai t d é c i l e de ne s ' é tonner de 
ri> n, sa l iant p a r expé r i ence q u ' à force de vou
loir ê t r e h a b i l e , on s 'expose à des acc iden t s 
i m p r é v u s . 

Il rou la p e n d a n t qu inze j o u r s d a n 3 des Toi
t u r e s de toutes sor tes y c o m p r i s des c h a r o i s 
p lus ou mo ins s u s p e n d u s qu i lui b r i sa ien t le 
co rps . 

Les p lus c rue l s obs tac les se d ressè ren t de
van t lu i . lorsqu ' i l se t r o u v a en ple ine civil i
sa t ion : r e t a r d s de t r a i n s , s t a t i ons i m p r é v u e s 
sur des voies e m b a r r a s s é e s , d i scuss ions a v e : 
d^s employée , 

<A suivit.) Gansun DEBANS. 
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